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L’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. R. C. W. Mac.CUAIG,Librairie MAISONS A LOUERmmpour

ront Syndic Officiel futur la Cité d Ottawa 
et le Comté tie Carleton. 

Bureau—No. GO Kue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

a CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRANCE ■ Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhonsie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin dos rues Dnlliousieol Water; loyer, $12

our plus ample information, s’adresser à 
Madame II. PINARD,

84 rue Water.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

LS. BUREAU BE POSTE
D’OTTAWA.., Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Soumissions pour matériel roulant

/'YN DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

ôtro livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacillqne, dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs dev 
gager A fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons do première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le d>
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou do bagage.
3 wagons tie po.de et wagons fui 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons do fret découverts.

2 charmes pour le débluyagejde la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance <lu Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans lu province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingé 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème 
de mars prochain, on pourra obtenir les 
sins, les S|>écitlcutions et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
JEUDI, le premier jour de J{$LLKT

U# <lez. de Hielies, p. x. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEUR

l’arrive» et du7 TLEAU indi_ jouant l’heure de 
depart des Malles.

1871)—Arrangements d’hiver—1879.
j SOMMAIRE : LIBRAIRE.Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador* 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvette du canto
Oui, monseigneur—Si nous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—Xe départ du 
marinier—Mon àme à Dieu, mon cœur à tut 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un jière—La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez 

30 suis Lazzarone—Medjé—M 
3o trte—La parisienne—Le chant du 

Toujours seul ! ou le - Masque de 
*M 6 oo <lu ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—

10*8Ô 7 30 Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise
...... 2 10 —Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin-

para—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

FABRIQUÉES AVEC MMtiiAMiimstom148 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.S MALLES Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

ront s’er.-
AUP. LARMONTH,Le meilleur Acier de Firtli,i.el.—Montréal, Québec,

Provinces Maritimes... 
Ouest.—Kingston, To-

, ou wagons- 
épartement..8.°?üæ!g.:500 Oomotablolet'ajgentifrênéral 

Syndic officiel pour le comté de'Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre’ le feu 

•• Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “Standard Lifo.” 
Lu ligue de steamers •• Anéhor.”

Bureau, lui rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.
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ou pour
z-moi l’aimer—Je 
ourir pour la pa- 

dénari— 
fer ”—La

la.« fis RELIEUR ET REOLEIR.Hull-. IS 88:::::

il:::::
L’EllLISE ET CUMBERLAND,MANN A CIE.'500 T. RAJOTTE,

Syndic Offlolcl
Pour le comté de Carleton et to ville 

cC Ottawa, Comptable et Collecteur 
Bureau :—04 rue Wellington, Ottawa

Aylmer, Eardley, etc. - ■ 
lias de la rivière Otta

wa, par ch. de fer..
2 on 7

ispecter
l’établi'

OTTAWA.Livres «le compleN «le toute es
pece et «le toute dimension, 

ealiicrs pour les ecol«*, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofït et a «les 

PRIX TRES R OPERE N.
Unelviaite est sollicitée.

Gatineau...................
vew Edinburgh.. ..
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, vtd N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé' îentaire............

Ottawa, 13 août 1879.
5 80

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complots qu'il offre 
aux prix ins plus raisonnables.

qu’à 
prochain800

Par ordre,12 00 A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

F. BRAUN
SecrétaireH5 Ottawa, 14 août 1879. Ottawa, 20 octobre 1879.

Département des chemins do 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.
yiYER NOIR SOLIDE DEMEV AGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent"êtreImise à la 

poste une demi-heure d'ffrarice. Québec, 2C janvier 1880. Etablissement Caledonia •
i 5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jmvju'à 8 h. P M. 

jour.; HOTEL tlllWUEUF. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SS et 35 Hus DT7KB.

CHAUDIERES.

MWHAlSSAtiE, AKTTOYAtiKL’ALBILtl 1>ES FAtiILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE: ARTIST I0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

os nombreux amis et le pu- 
ju’il a transporté son étal au

désire info 
blic, on général, q

rmer s
G. P. BAKER,

Maître de Ponte. TENU l'Ali

Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 187» MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par .1. Cassidy, 
constamment un approvisionnement de

6 septembre 1879. <• Mil. (MILLIER allas YVYI0Xil liwid ( Fi$-à-m le quai de la Reine.)

}
Ckemio de Fer Intercolonial,

Alex. Mortimer. COIN DES HUES/"'1ette 'Revue, spécialement destinée aux 
\_V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau deMiiHiquecliaqiie 

Moi*

Viandes de toutes sortes-! Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table île première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull on lou
ai! pour alfa ires, feront bien de dos

ent hôtel, où elles trouveront tout

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture du livres 

de,comptes, Gravure sur pierre « t sur cuivre, 

imprimerie.

CX "X7 . G H 3523533X'X>,
Directeur du departement lithographique.

avec promptitude et de la

Alex. MORTIMER

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur pal roi 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

, etc.,

UNE PIASTRE.J. ERRATT,•rue, AHRANGEMENTS D'ilIVER. Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.üliigasln «le[Meuble* «In* Pnlni*.
34 R ne Rideau.

cendre à 
le confort désirable. 

19 février 1880.

UN BON TAILLEURCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à t 
_L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis............... 8.15 A.M.

“ •• Rivièrè-du-Loup.. ... 1.40 P.M.
...... 2.41 “

Rimouski......................... 4.25 “
Campbellton ....
Dalhousie.........
Bathurst...........
Newcastle.......
Moncton...........
Saint-Jean.......
Halifax..............

Est attaché A l’établissement pour le 
pressage.

IllJKEAl! :-62, HUE WELLINGTON.

Ordres exécutés. 
manière la plus soig

ï C II A 11 Cl) T K RI KCELEBRES
Biere et Porter

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

ERASER ET VIÀU194, 199 ett 199 Rue SPARKS.t- FRANÇAISE 
SEULE MAISON A OTTAWA

nt PliotOKrapliD uoArrivant à Trois Pistoles.... Ottawa, 9 avril 1880. 3 mOtuiwa, 22 juillet 1879. land’abonnement.
L’abonnement ne se fractionne pas : il 

ec 1’anuée. Sur iemande, on 
des dernières livraisons de

140 Rue Sparks,...........  9.15 “
...........  9.55 “

12.00 A.M.
...........  1.42 •'
........... 5 00 “

...........  9.25 “
...........  1.40 P.M.

\!Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Ml

commence av L’on trouvera toujours un assortiment do(autrefois JARVIS)DAWES <& Oie.
LACHJNE.

expédie une 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des Familles, à 
Ottawa..

Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES cour $1
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue? 
pressées et mnrinées, Saucisse do Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COVltCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Ri mutton et DELORME!nls comnW h l*or«liiiHire en ni taille* 
et en bouteille*, un bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

NWjy.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui parlent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
billets, tarif du fret, heures de dé- 
, s’adresser au

Propriétaire-H
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics ofliciels, Avo- 
Architectes, Géomètres, Banquiers,

Ottawa, 3 déc., 18790 Fn moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Aèbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
-)nns ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
dresserons directement Y Album des Familles, 

chaque mois.
Ottawa, le 20 janvier 1880;

Will HOWE.
passage, 
part, etc.

ind POUR VOTRE

Fauier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

RUE CUlUEJiRLANI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON, Marchands et autres.
Ces appareils sont de la dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
1 >2.50, $5, $7, et $9.

UN MAtiiWHilJK ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

D. POTTINGER,
Suriutendant-en-clief. Faïence» Foretell ne» Verr«;rle et 

Lampes1*. A. Oliviert J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CUEZ

J ix i nos Hopo et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI QUKImportateur et marchand de
A TltES-BAS PRIX,BON THÉ DD JAPON aux inventeurs

J. CoursoUe & €ie.,

AVOCAT. Livres (l'Histoire, dé Prières, 
etc., etc.,Tapisseries et de decors. Epargnez votre urgent en venant voir nos 

marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Uni.

tt-A RG EN T A PRn.TER.'&t
Ottawa, 23 juin 1879

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, ver 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

ms, etc.
' la

DONNEZ VOS COMMANDES A
Huile do Charbon Canadienne 

sive, 25 contins lu gallon, Mesure
non-Explo-
Impkiuai.k.30 CENTS LA LIVRE L’enseigne du livre et-dessusGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marijues 
de Commence et de Bois. 

Agcuces et Correspondants aux Etats- 
Unis, en.'Augleterre et eu France.

santé pour 
argent Napoléon À ml vile CHATFIELDCHEZ

N. 13.—Toujours ou mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le lout à très-bas 
prix.

DR. A. ROBILLARD. 02, RUE K II) KM.BARBIEK COIFFEUR,

No. 2551 EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L'ilotcl “ Royal Exchange."
/~1IGARES, Tabac ei Pipes de première 
v>/ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

I'Ami Moïse à son 
neuf du Quartiui

/AN trouvera toujours 
U Magasin, au Marché 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

. de Poissons et de Gibiers do 
, qu’il vendJcoiBme jar le passa
is réduits.

STROUD FRERES CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. L’OPINION PUBLIMJËJ. COÜRSOLLE & Cie»,
Chambre Victoria,

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

ment complet 
toutes sortes; 
à des prix trè

ITT AJOSGROVE ht PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, <

Argon1

La collection complète de Y Opinion Pu
blique, non reliée, est on vente à ce bur

Prix................................. $30.00

Vis-à-vis le bureau d*-s Brevets,
OTTAWA, Ont. MOÏSE LAPOINTE. conliseur.

1 è prêter sur propriétés foncières.On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, 1880,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Heures du Bureau de 9 à 4.
•ni encourn- 
nagasi'i.

tenant dans ses mains une liasse 
de billets de banque.

—Prends, dit-il, je te les donne. 
—Non ! non ! dit le Grèveur, je 

ne veux pas !
—Tu n’es

reçut un si grand nombre de bai
gneurs qu’elle n’en vit affluer en 
l’année 1870. 
lades qui viennent demander la 
santé à la source Caohat arrivent 
du Piémont, du Lyonnais et de la 
Savoie. Ce sont en général des fa
milles de médiocre fortune qui, ne 
pouvant prétendre aux luxueux 
plaisirs des kursaals allemands ou 
français, se contentent de deman
der des distractions modérées 
eaux d’Evian, et au casai no d’Am- 
phion les émotions modestes de la 
roulette à quarante sous. Mais 
•lès le mois de juin de 1870, les 
baigneurs arrivèrent en foule dans 
la petite ville. Evian, c’était en
core la Faraude, puisque la Savoie 
est devenue française, puisque 
cette partie reculée et paisible du 
pays offrait une sécurité compK te. 
D’ailleurs, en cas d’alarme, ne suf
fisait-il pas d’une barque pour ga
gner la Suisse et se trouver ^en 
pays neutre ? La Faraude souffrait 
d’une commotion terrible; elle 
s’agitait sourdement. Le sol trem
blait sous ses pieds ; des bruits 
de guerre épouvantaient les uns 
et suscitaient l’enthousiasme des 
autres.

—Le sort de l’ouvrier ne peut je serai désigné, surveillé.... Vous 
s’améliorer que par le travail et ne pouvez rien, rien ! 
l’économie ; le chômage le tue, les Belleforge ressentit une dou- 
grèves le ruinent.... Tu m’as dit leur profonde, aussi violente, plus 
tout à l’heure que tu avais versé cruellement désespérée même que 
trois mille francs dans un banque celle ressentie au moment où Con- 
destinée à soutenir les travailleurs rad le quittait et où il apprenait 
pendant la fermeture des ateliers Y la fuite de Cœlia : Caïn même le

_Oui ! repoussait et le reniait pour son
—Jamais tu n’auras un sou de Pere- 

ces trois mille francs ! Tu as af
faire à de misérables coquins.
Brise avec eux à quelque prix que 
ce soit.

—J’ai mon numéro d’ordre, dit 
le Grèveur.... On tient les livres 
en règle.... les frères et amis me 
connaissent.... Si je les quittais ils 
se défieraient de moi, et quelque 
jour ils m’assassineraient....

—Ils te conduiront à l’échafaud, 
dit le banquier.

Le Grèveur baissa la tête.
Belleforge parla longtemps en

core, il tenta vainement de vain
cre l’obstination du Grèveur. Il 
lui offrit de s’adresser au préfet 
de police, de, le sauver des griffes 
des misérables qui le menaçaient.
Il lui proposa de partir poûr la 
Suisse et de s’y établir avec sa fa
mille. Mais l’ouvrier lui répondit 
obstinément :

*—En quelque lieu que j’aille,

égarement sinistre, ses dents cla- 
- quaient, ses ongles entraient dans 

la paume des mains.
—Eh ! bien, ce papier, s’ils ne 

veulent le rendre de bon gré, ra- 
I chète-le.
I —La Tronche et Populus ne 
■ l’ont sans doute pas gardé en leur 

possession. La compagnie des En
fants du cordon rouge est greffée 
sur une association formidable 
étendant partout ses ramifications, 
et formant un réseau inextricable 
qui enveloppe l’Europe entière. 
Cette société ne repousse person
ne. Les criminels y sont au moins 
aussi utiles que les niais ! ' Cette 
société promet la richesse aux 
pauvres, le partage des biens, l’é
mancipation de la femme, le bon
heur du peuple....

—Tu crois que les chefs de cette 
dre ! société songent au bonheur des

—A aucun prix ils ne s’en des- autres ! Tu as confiance dans ces 
saisiront, c’est leur sauvegarde et meneurs qui seraient des fous s’ils 
ma condamnation. Je ne suis pas n’étaient des misérables ! Sais-tu 
le seul affilié de cette bande, et ce qu’ils comprennent par le mot : 
rongeant de mes dents la chaîne de enrichissement du prolétaire ? 
fer que j’ai rivée.... il faudra que leur fortune personnelle ! L’émau- 
je les suive dans la débauche, dans cipation de la femme correspond 
l’émeute, dans le crime ! Moi qui pour eux à : débauche illimitée, 
ne croyais pas à l’enfer, je suis un suppression de la famille, éduca- 
damné ! tion des enfants par l’Etat ; c’est-

Le Grèveur était d’une pâleur à-dire abolition des sentiments 
livide ; ses yeux prenaient un I les plus impérieux et les plus

FEUILLETON doux de la nature humane. Ils 
crient haut contre les gros ap
pointements, les titres, les cos
tumes d’apparat, les réceptions 
brillantes, l’orgueil des ministres ; 
dès qu’ils arriveront au pouvoir, 
but de leurs convoitises et dont la 
possession suivra leur victoire, ils 
doubleront le chiffre de leurs 
émargements, se feront appeler 
monseigneur, et doreront leurs 
habits sur toutes les coutures. Ils 
renverseront, brûleront, pilleront 
pour le détruire ce qui existe à la 
condition de prendre la place de 
ceux qu’ils auront chassés. Et 
une fois riches, enviés, tranquilles, 
ils ne songeront guère au trou
peau d’imbéciles qui leur ont ser
vi de leviers et d 
Si, ils s’en souviendront pour re
pousser toute solidarité avec leurs 
actes, pour les renier, les accuser, 
les poursuivre et se débarrasser 
de témoins gênants en les envoy
ant à Noukahiva mourir lente
ment de cette maladie qui s’ap
pelle la mort sèche....

—Si c’était vrai ! dit le Grèveur 
en serrant les poings.

—C’est vrai !
—On fera travaille* l’ouvrier à 

renverser les uns pour élever les 
autres, et son sort ne s’améliorera 
pas?

'9
briquer nos 
tant le meil- 
prendre des

ts pratiques,

D’habitude les ma-39
1,A

î A pas seul.... les autres 
souffrent.... Si tu crois me devoir 
quelque chose, promets-moi de 
m’occuper de l’enfant dont j’ai 
sauvé la vie ; le petit pifieraro....

—La Faraude l’amènera demain

I,
iers. PAR

RAOUL 1>E N AVERY
Il allait rester seul, bien abso

lument seul et abandonné.
Quelque chose d’humain se re

mua pourtant dans le cœur de 
l’ouvrier. Il comprit la douleur 
de Belleforge, elle le troubla et le 
vainquit. Une grosse larme trem
bla au bord de ses paupières, et 
d’une voix étranglée il murmura :

—Pardon !
Belleforge prit la main du Grè

veur et l’étreignit avec force.
—Tu persistes à partir ?
—Je persiste....
—Adieu donc! Honoré, adieu, 

jusqu’au jour où nous nous trou
verons en face l’un de l’autre....

—Je ne souhaite pas vous re
voir, dit l’ouvrier : notre rencontre 

ait sans doute un nouveau mal
heur pour vous....-

—Attends ! fit Belleforge, je re
viens.

Le bananier monta rapidement 
dans sa chambre, et redescendit

omina-
)éciale.

matin ici....
Le Grèveur regarda autour de 

lui comme s’il voulait sortir.
—Reste encore, dit Belleforge, 

tu te compromettrais en quittant 
l’hôtel à cette heure. s

Quand le matin blanchit le ciel, 
Belleforge fit endosser au Grèveur 
un simple vêtement et quitta os
tensiblement l’hôtel avec lui.

Le banquier rentra seul, mais 
dans la journée ntic femme pau
vrement vêtue se présenta à l’hô
tel ; elle y amenait un enfant 
pâle, habillé en pifferaro, et qui 
tenait à la main un méchant vio
lon.

aux
ttsuite.)

—Je m’engage à participer aux 
yols, aux assassinats, aux incen
dies des Enfants du cordon 
enfin, par ce papier dont ils m’ont 
plus tard mis la copie sous les 
yeux, je suis dans letirs mains 
comme une machine, comme un 
jouet.

—Ce papier il faut le repren-

r.
rouge,

Gau Inure à 
RENDUES ’instruments....

lOSSIÙIfiS

A.
3ie.
;t matériel 
Y et Cie, 
posé dans

L’enfant se jeta dans les bras 
du banquier, et la mère les quitta 
en s’essuyant les yeux.

XVII
LES EAUX D’ÉVIAN 

Jamais la petite ville d’Evian

3-
(A suivre).

* tan



nés et aussi de la dépressioi\commer
ciale qui existait en Canada et aux 
Etats-Unis. Mais l’an dernier, les 
choses se sont améliorées. Les lignes 
américaines que la compagnie a 
achetées lui permettent de lutter con
tre la concurrence dans l’Ouest; et 
elle commence à ressentir les ettets 
de la prospérité renaissante en Ca-

Le rapport des directeurs, qui ac
cuse une amélioration si sensible 
dans les affaires de la compagnie, est 
adopté $'l’unanimité, puis le prési
dent annonça que l’an prochain (au 
mois de janvier), la compagnie sera 
en mesure de payer un dividende 
de tr»is pour cent à ses actionnaires.

Ce ‘sera une nouvelle exception 
nellement bonne pour les actionnai
res, qui, pour la plupart, désespé
raient de jamais recevoir un sou de 
dividende. Le»crédit du Canada a 
tout à y gagner, car il sera facile 
d’attirer ici le capital étranger, du 
moment que nos grandes entreprises 
publiques deviendront productives. 
Depuis quelques années, la condition 
(ies chemins de fer sur ce continent 
s’est considérablement améliorée, et 
grâce au retour de la prospérité, leur 
progrès ne peut que s’accentuer da
vantage dans les prochains mois.

C’est à propos des attaques franco 
phobes du Mercury:
“ L'érab'e dit un jour à la ronce rampante :

Aux passants pourquoi t’accrocher?
Quel profit, pauvre sot, en comptes-tu tirer?

Aucun, lui répartit la planto:
Je ne veux que les déchirer!"

Rare partout ailleurs, l’érable a dû 
frapper agréablement l’étranger dès 
la découverte du Canada. On peut 
supposer que les colons français lui 
prêtèrent une attention particulière 
et s'accoutumèrent à la regarder 
comme l’arbre canadien par excel
lence.

Au premier banquet de la société 
Saint-Jean Bsptiste, qui eut lieu à 
Montréal, le 24 juin 1834, on remar 
quait, dans les décorations de la salle, 
un faisceau de branches d’érable 
chargées de feuilles.

Lorsqu’en 1836 on proposa ofliciel 
lement à la même Société d’adopter 
la feuille d’érable pour emblème na
tional, M. D. B Viger s’exprima en 
ces termes :

“ Cet arbre qui croît dans nos forêts, 
sur nos rochers, d’abord jeune et 
battu par la tempête, languit, en arra
chant avec peine sa nourriture du 
sol qui le produit; mais bientôt il 
s’élance,- et, devenu grand et robuste, 
brave les orages et triomphe de l’a
quilon. L’érable, c’est le roi de nos 
forêts. C’est l’emblème du peuple 
canadien !”

La même année, M. Etienne Parent 
écrivait: “La feuille d’érable a été, 
comme on sait, adoptée comme em
blème du Bas Canada.’’

En 1880, toute la Confédération 
réclame le castor et la feuille d’éra
ble. J’ai vu des Anglais qui croient 
avoir inventé ces emblèmes. Alors, 
pgprquoi n’acceptent-ils aussi “nos 
institutions, notre langue et Nos 
lois"? On n’est pas Canadien sans 
cela—et tous les Anglais veulent 
maintenant être Canadiens.

Benjamin Sultk.

Mercredi, 19 Mai 1880
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NOS FÊTES PATRONALES
(Suite.)

V.
M. de Gaspé a consacré la majeure 

partie d’un chapitre des Anciens 
Canadiens à nous parler de la célé
bration de la Saint-Jean-Baptiste 
dans les paroisses du bas du fleuve, 
au siècle dernier. Je renvoie les lec
teurs à ce curieux livre—comme 
aussi au chapitre 111 de ses Mémoires 
où il revient sur ce sujet.

M. le docteur Hubert LaRue nous 
raconte comment cette fête était cé
lébrée dans l’ile d’Orléans au.com
mencement de notre siècle.

Je n’ai rien d’aussi pompeux à 
rapporter touchant les paroisses 
situées au de'ssus de Québec, mais à 

4 Saint Jean d’Echailions et aux Trois- 
Rivières, ces coutumes subsistaient 
encore au temps de mon enfance. Les* 
feux allumés sur les hauteurs don
naient de côte en cô‘.e le signal des 
réjouissances publiques. Le premier 
bain dans le fleuve se prenait le soir 
du 23 juin, aux éclats des chansons 
et de la gaîté générale. Au collège 
de Nicolet, il y a cinquante et soi
xante ans, grand congé, grand pique- 
nique, promenades sur l’eau.

ECHOS DU JOUR
Le Pape a subi récemment plu 

sieurs opérations douloureuses.

On dit que M. Joseph R y an, député 
de Marquette à Manitoba, sera nom
mé inspecteur des postes de sa pro 
yince, et que le candidat conserva
teur à la prochaine élection sera le 
Dr Cowan, du Portage la-Prairie. 
Depuis plusieurs années, ce monsieur 
occupe un siège à la législature 
locale : il a de l’étude, du jugement, 
et s’exprime correctement,sans toute
fois être éloquent.

VI.
Telle qu’elle est aujourd’hui, 

l’association Saint-Jean-Baptiste a 
pour emblèmes un castor entouré 
d’une guirlande de feuilles d’êfable. 
Sa devise est : “ Nos institutions, 
notre langue et nos lois.” Voyons 
jusqu’où remontent ces trois choses.

M. l’abbé H. A. B. Verreau nous 
signale dès 1673 la première mention 
connue du castor, comme symbole 
du Canada ou de l’élément canadien 
—lequel, on le sait, fut toujours 
bien distinct de l’élément “ français.”

A la date en question, le gouver
neur Frontenac conseillait au minis
tre du roi de placer un castor dans 
les armes de la ville.de Québec.

Un-castor figure sur la médaille 
frappée en 1690 pour commémorer 
la défense de Québec.

En 1736, dit encore M. Verreau, la 
Nouvelle-France et les autres colo 
nies françaises de l’Amérique por
taient sur leurs armes trois fleurs de 
lys d’or. Pas.de castor.

L'IIistoire de la Nouvelle-France, du 
Père de Charlevoix, imprimée en 
1744, porte une vignette sur sa page 
de titre qui représente une ruche 
d’abeilles et deux castors placés sous 
des branches d’arbres.

Selon Y Antiquarian publié à Mont 
rêal (111, 190), une institution finan 
cière appelée Canada Bank existait en 
1792 Sîir l’un de ses* billets, qui 
nous a été conservé, on voit un cas
tor rongeant*le pied d’un arbre.

Décidément, le castor paraît avoir 
orné notre écusson depuis très long
temps.

La “ question du drapeau” occu
pait nos pères en 1807. On exprimait 
d’un côté le vœu d’avoir un drapeau 
canadien, et d’autre part, on préten
dait que celui de l’Angleterre nous 
devait suffire, de même que celui de 
la mère-patrie nous avait suffi sous le 
gouvernement français. Un poète- 
milicien s’écrie :

“ A notre brave milice—Quoiqu’il 
manque des drapeaux,—On rendra 
bonne justice—En admirant ses tra
vaux...—Yankés, Autrogoths, Van- 
dalles,—Ils braveront tous vos traits; 
—Vous sentirez, cannibales—Si la 
mort a des attraits.”

La pièce se termine par ces deux 
vers prophétiques :

“ Oui, fiers Anglais, n’en doutez pas :
Pour vaincre vous aurez nos bras !”

C’était prédire Châteauguay à 
ans de distance. Ras mal pour 
poète qui fait ses dents!

Vers 1815, M. le commandeur Vi 
ger avait fait dessiner un castor dans 
un écusson de fantaisie. Avant 1830, 
il le fit mettre dans les armes de la 

‘ ville de Montréal. J’ignore, ajoute 
M. Verreau (de qui ceci est encore 
emprunté), si Québec eut jamais sous 
le gouvernement français des armes 
particulières.

En tous cas, le castor que Fronte
nac voulait lui donner est aujour
d’hui à Montréal.

(A suivre.)

Contrairement à l’attente générale, 
feu l’honorable M. Brown n’est pas 
remplacé au Sénat par un homme 
d’Ontario. Il a pour successeur M. 
Joseph Northwood, de Chatham, 
comté de Kent, Nouveau-Brunswick. 
On sait que ce comté est représenté 
aux Communes par un Acadien, M. 
Girouard. A quand le premier Aca 
dieu, ou le premier Canadien d’Onta
rio ? Il serait temps d’y songer.

LE GRAND-TRONC
Les hommes politiques de la géné

ration qui nous a précédés n’ont pas 
oublié les clameurs auxquelles donna 
lieu, dans le temps, cette entreprise 
du chemin de fer du Grand Tronc, 
clameurs que devaient répercuter, 
vingt ans après, tous les échos du 
golfe Saint-Laurent quand il s’agit 
de construire l’Intercolonial, et que 
les prairies de l’Ouest devaient répé
ter encore lorsque fut mis en avant 
le projet du chemin de fer du Pacifi
que.

Pour éviter tout malentendu, nous 
croyons devoir déclarer que le pro
gramme de la Convention nationale 
que nous avons été lu premier à pu
blier ne nous a pas été communi
qué par un officier de la société 
Saint Jean-Baptisle de Québec. Cette 
déclaration devra suffire pour mon 
trer que nous n’avons pas été traité 
d’une façon exceptionnelle par le se
cretaire de la Convention, au préju
dice de nos confrères.

La dernière assemblée des action
naires de la compagnie, tenue à Lon
dres, il y a une quinzaine de jours, 
vient donner un démenti formel aux 

alarmistes. Unpi édictions 
compte-rendu de cette séance concer 
nant une entreprise qui est liée 
d’une façon aussi considérable aux 
intérêts de notre commerce, ne sera 
pas sans intérêt pour nos lecteurs.

Nous avons déjà dit ce que nous 
pensions des rumeurs relatives à 
un prétendu remaniement ministé
riel. Voici ce que publie le Globe à 
l’adresse de M. Masson : “ Il est bruit 
de la retraite de M Masson pour 
cause de santé. Bien que nos opi
nions politiques différent des siennes, 
il nous sera permis d’exprimer nos 
recre ts
d’honneur, et d’une réputation que 
n’a jamais ternie le scandale ou la 
calomnie. Il est l’un de ces hommes 
publics dont le pays a besoin, parce 
que leur influence se fait toujours

Sir II. W. Tyler, M.P.. occupait le 
fauteuil.il est aussi le président de 
la compagnie et il n’a pas peu contri
bué à ses récents succès par son in
telligence des affaires et par une 
expérience exception nellement heu
reuse de trente années dans tes che
mins dejer. C’est un de ces homines 
auxquels tout réussit, si l’on en juge 
par son passé. On lira avec intérêt, 
nous en sommes sûr, le résumé de 
son discours :

ije rapport semestriel distribué 
aux actionnaires constate que «cette 
entreprise commence à devenir pro
ductive. Pendant ce semestre, les 
recettes ont augmenté de 54,000 
livres sterling, comparativement à 
l’année précédente, et cette augmen 
talion eût été de 45,000 livres ster
ling plus considérable s’il n’eût pas 
fallu payer 20,000 livres pour rem- 
branchement de la Rivière-du-Loup 
et consentir à une perte de 25.000 
livres sur les convois de bestiaux.

Malgré ces contre-temps, les frais 
d’exploitation, qui étaient ordinaire
ment de 77 pour cent des dépenses 
générales, ne sont plus que 72 pour 
cent?

M. Masson est un homme

DISCOURS SUR LE TARIF
SI. TaMMl. SI. V.

(Suite et fin)

Dans le discours que je viens de 
-j*, M. Howland exprime pleine 
î fiance que la politique nationale 

fonctionnera tellement bien que tous 
les partis en approuveront finalement 
le principe, et que les libéraux com
me lui pourront se rallier à leur an 
cien drapeau : un acte qui, soit dit en 
passant, serait loin, ce me semble, 
d’être marqué au coin de la recon
naissance. Eh ! bien, telle est ma con
fiance dans la politique nationale, 
flue jLes recettes nettes ont atteint, l’an 

dernier, le chiffre de 277,000 livres, 
c’est à dire le chiffre le plus élevé 
depuis l’établissement de la ligne. 
L’an prochain, la compagnie pourra 
racheter pour 25,000. livres sterling 
de iions préférentiels, et ainsi de suite 
chaque année. Elle a vendu la sec
tion de la Rivière-du-Lonp et acheté, 
avec le produit de cette vente, des 
lignes américaines qui la mettent en 
rapport direct avec les grands centres 
commerciaux'de l’Ouest.

Aujourd’hui,sur la ligne du Grand- 
Tronc, le transport des marchandises 
est réduit à un prix fabuleusement 
minime, soit 69 centièmes de cefît 
par tonne et par mille. Aussi, en 
1870, il y a passé 473,000,000 tonnes 

Dans le Canadien du 29 novembre de marchandises.
1806, on trouve un indice du choix Depuis 1874, la ligne avait beau- 
que les Canadiens auraient déjà fait coup souffert d’une concurrence dé 
de l’érible comme arbre national, loyale faite par les lignes américai-

espere voir aussi un semblable 
tat, que j’espère saluer le jour 

où conservateurs et libéraux, où tout 
le pays sera tellement satisfait de 
cette politique, que cette question 
aura cessé d’être la ligne de démar
cation entre nos deux grands partis 
pour devenir la base permanente de 
notre législation fiscale.

Cest alors sans doute qu’il 
faudra discuter ces superbes pro 
blêmes politiques, qui ont pour 
nom la représentation des minori 

— pas une question ne saurait 
avoir plus d’actualité pour nos amis 
de la gauche ;—le vote compulsoire— 
pour permettre aux libéraux de don 
ner au pays une idée de leurs théo 
ries sur la liberté du sujet; -la trans
formation du Sénat, et autres pro
blème que l’honorable député de 
Durham-Ouest a esquissés pour notre 
future considération dans son fa 
meux discours d’Aurora.

En supposant qu’un pareil change
ment se produirait dans l’esprit du 
chef de Vopposilion au sujet du l 
protecteur, il

un

tes

VU

tarif
nous surprendrait

; '■

»

v
cette déclaration dans un grand dis
cours qu’il prononça à Toronto, le21 
mai 1879, et qui a été reproduij. dans 
le Globe, duquel je vais citer le passa
ge suivant :

seule ambition des ministres d’alors 
paraissait être d'acheter au meilleur 
marché possible^, ainsi qu’ils 

ont donné la preuve 
fameuse affaire des

moins que sa volte face proposée con
cernant le chemin de 1er du Pacifique, 
car le jour n’est pas éloigné où cet 
honorable monsieur, nonobstant ses 
teiidances libre-échangistes, s’oppo 
sait à la réduction d’un tarif de 20 à 
15 pour cent, et où il déclarait que 
les droits devaient être prélevés de 
façon à protéger les industries cana
diennes : le principe même que nous 
avons sanctionné par l’adoption de ce 
tarif.

nous
dans leui 
lisses d’acier. Mais aujourd’hui que 
les affaires publiques sont entre Fs 
mains de véritables hommes d’Etat, 
nous pouvons fort bien espérer voir 
cette importante industrie prendre un 
essor inconnu dans ce pays. Nous 
pouvons fort bien espérer voir le jour 
où l’industrie du fer sera aussi avan
tageuse au Canada qu’elle Fa été pour 
la Grande Bretagne, et subséquem
ment pour les Etats-Unis, car elle est 
incontestablement l’un des principaux 
ressorts de la puissance industrielle 
de ces deux grands pays.

On peut juger du progrès de cette 
industrie chez nos voisins par les 
chiffres suivants qui n’ont pas besoin 
de commentaires : En 1873, les Etats- 
Unis importèrent du fer pour un 
moulant de 87,477,556, et en expor
tèrent pour 812,129,939; maF, quatre 
ans plus tard, cette industrie avait pris 
un développement tel que l’importa
tion ne dépassa pas la somme compa
rativement insignifiante de $1,632, 
815, tandis que l’exportation atteignit 
$16,659,675, outre la consommation 
locale. Voilà l’une des merveilles 
enfantées pai une protection judi
cieuse et qui confondent toutes les 
brillantes théories des libre-éehan

en

Je désire dire un mot sur la politique na
tionale, non pas sur son mérite cependant. 
Je suis d’avis, par exemple, que la tentative 
de la mêler à cette lutte manque <ie sincérité, 
car il est évident que la question est résolue 
pour un certain temps, à tort ou à raison, 
pour notre bien ou pour notre mal, dans tous 
les cas, par la majorité ; quoique celte 
jorité ne soit pas réellement aussi forte que 
le résultat électoral l’indique, cette majorité 
a néanmoins décrété un changement dans la 
politique fiscale du Canada. Ce chan
gement ayant eu li u, je n'hésite pas à affir
mer que, tant que la leçon de notre propre 
expérience ne viendra pas s'ajouter aux le
çons provenant de l'expérience d'outres pays 
et aux arguments fondés sur la raison et la 
vérité historique, il ne sera pas sage de 
renverser ta politique fiscale qui a été 
adoptée

Ou ne sautait imaginer une con
damnation plus forte de l’attitude 
prise par l’opposition sur cette ques
tion, surtout lorsque l’on sait qu’elle 
a été portée par l’un des membres les 
plus éminents de la gauche, pas un 
homme qui avant longtemps sera son 
chef. L’honorable député de West 
Durham n’a pas seulement condamné 
l’action de son parti dans les paroles 
que je viens du citer, il s’est réelle
ment condamné lui même, car dans 
un discours plus récent il a critiqué 
sévèrement le tarif actuel Evidem
ment, les contradictions sont à l’ordre 
du jour du côté de la gauche.

Avant de conclure, M. l’Orateur, je 
dois dire que, s’il est une chose qui 
m'a été particulièrement agréable de
puis l’adoption de la politique natio
nale— outre la preuve indéniable 
qu’elle fonctionne bien et répond 
pleinement à notre attente—c’est le 
l'ait que ce gouvernement parait dis
posé à donner l’exemple à la nation, 
eu encourageant la production indi
gène, en achetant ici tout ce que 
nous pouvons produire avec, avau 
tagv, mais que nous avions l’habitude 
d'importer des autres pays. La chain 
lue et le pays doivent des félicita
tions, par exemple, à l’ex-ministre de 
la milice, l’honorable député de 
Terrebonne, qui a pris les mesures 
voulues pour dépenser dans ce pays 
une somme considérable d’argent que 
nous envoyions chaque année de l’an 
tre côté de l’Océan. A l’avenir,tous les 
habillements nécessaires à notre vail
lante milice seront-manufacturés ici, 
et à des prix moindres, si je suis bien 
informé; à l’avenir, nous iàbrique- 

olre poudre, 
et même les canons que nous pour
rions être appelés à tirer pour de 
fendre notre pays, #i jamais nous 
devons fourbir des armes beaucoup 
plus dangereuses que celles que nous 
croisons dans l’enceinte parlemen

Si importante que soit la fabrication 
de ces articles, la dépense annuelle 
qu’elle entraîne n’est rien comparée 
aux sommes énormes q.u’il nous faut 
débourser, tous les ans, au profit des 
etrangers, dans la construction de 
nos chemins de 1er : sommes d'ar 
gent que nous aurions dû faire circu
ler depuis longtemps dans ce pays, 
si l’on eût adopté plus tôt un 
véritable système de protection pour 
nos industries, notamment pour l’in
dustrie du fer. En effet, nous possé
dons des gisements immenses et iné 
puisàbles de ce précieux minerai sur 
toute la surface de.ee pays, dans 
chaque province de la confederation, 
sauf l’ile du Prince-Edouard, mais 
nulle part en plus grande quantité et 
en meilleure qualité qu’à quelques 
milles môme de nos salles législati
ves, dans le magnifique comté 
d’Ottawa.

11 est peu de personnes, je crois, 
qui savent réellement combien 
le ' fer est en demand j dans 
ce pays ; il est peu de per
sonnes qui se rendent compte par
faitement de l’immense quantité de 
fer importé au Canada depuis plu
sieurs années au profit de l’Angleterre 
et des Etats-Unis ; quoique nous sa
chions ce qu’il nous a fallu dépenser 
pour acheter des lisses d’acier sous 
l’administration précédente. On aura 
une idée de notre consommation du 
fer lorsque l’on saura que la con
fédération a importé du fer, dans 
douze ans seulement, pour un mon
tant de plus de $96,UUU,000. Au reste, 
ies chiffres suivants sur nos impor
tations du fer, puisés à des sources 
officielles, ne sauraient laisser aucun 
doute sur ce point :

Pour faire disparaître tout doute 
sur ce point, je vais citer quelques- 
unes des paroles prononcées par cet 
honorable monsieur. Ecoutons d’a
bord ce que disait le député 
de Lambton, en 1866, alors qu’il 
s’opposait énergiquement à la ré
duction du tarif de 20 pour cent ; on 
croirait presque entendre le langage 
d’un protectionniste :

EN

PORCELAINE,
•' J'admets que la politique du gouveme- 

nemenl n’a pas été d'accord avec la tendance 
des hommes publics vers le libre-échange ; 
mais de*grandes industrie' ont été créee», 
sous les auspices de notre système de protec
tion incidente, ipVon ne devrait pus, je crois, 
détruire. En rénfense à une question, il dit 

il est en faveur du système protecteur, 
ongtemps la politique du pays, 

rit surgi bien des imlus-

(44 morceaux)

$5.00
C.S.SLaw&Cie

*
qui est "depuis I 
et à l’ombre dt 
tries que la chambre doit protéger

Voyons maintenant ce qu’il disait, 
à Hamilton, le 16 janvier 1874. la 
veille des élections générales :

l
iIMPORTATEUR

“ Sir Francis Hincks déclara, l’année der
nière, dans sa tournée électorale et à la 
Chambre des communes, qu’il éia.t m faveur 
do lu protection incidente. J’ai déjà dit que 
je l’étais aussi. C’est tout au plus une phrase 
stupide, mais elle veut tout simplement 
dire qu’aussi longtemps que des droits seront 
prélevés sur des articles importés, ils de
vraient être imposés sur les articles sembla
bles à ceux que produit notre pays. Je ne 
connais pas dans les rangs de mon parti un 
seul homme qui soit opposé à cette théorie 
politique.”

63 rue Sparks
Laissez moi ajouter que j’ai lu 

dernièrement avec une satisfaction 
toute particulière l’annonce suivante 
signée par l’honorable ministre des 
chemins de fer et des canaux, qui est 
l’un des champions les plus fermes 
de la politique nationale et qui s'ef
force de mettre en pratique ce qu’il 
sait prêcher avec tint de force et 
d’éloquence.

;

I
1

1Oui, je le répète, un semblable ré 
sultat ne CHB41.N D . FER CANA IK.V DU l'AOIF.QUE.serait pas étonnant, car plus 
d’un pays a été témoin d’un pareil 
revirement dans l’opinion d’hommes 
politiques éminents. De fait, le sys 
tèrne protecteur gagne continuelle
ment du terrain, tandis que la théo
rie du libre échange—qui n’a jamais 
été réellement pratiquée—compte 
aujourd’hui moins d’adeptes peut-être 
q u’à l’époque d’Adam Smith t 
Richard Cobden.

Quand j’eus l’honneur de traiter ce 
même sujet, à la dernièrq session, 
j’affirmai que l’un des premiers et des 
plus puissants adversaires du tarif 
protecteur, lorsqu’il fut établi aux 
Etats Unis en 1824, était Daniel 
Webster, l’une des gloires politiques 
américaines, mais que ce tarif fonc
tionna d’une façon si admirable qu’il 
triompha de ses répugnances et ob 
tint finalement sa plus f ranch*1 adhé 

Les paroles qu’il prononça 
quelques années après pour expliquer 
sa conversion aux idées protection 
nistes sont si pleines de sens et de pa
triotisme, qu’on me peimettra sans 
doute d’en faire une courte citation :

t
Avis de déménagementSoumissions pour malêrul roulant.

pour la four- 
qui doit être 
; fer du Paci-

On demande des soumissions 
nilure du matériel roulant, 
livré sur la ligne du chemin dt 
lique, dans le cours des quatre aimées pro
chaines. Les entrepreneurs devront s’enga
ger à fournir chaque année : 20 locomotives, 
IU wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le gouverne
ment ; 3 wagons d’exj 
3 wagons do poste et w 
wagons de fret couverts ; 100 wago ts de 
fret découverts ; 2 charrues pour le déblaie
ment de la voie : 2 charrues à neige; 2 char
rues en saillie ; 40 wagons.

au Canada et livré 
chemin de fer du Pacifique, 
ou dans la province de Manitoba

Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand norab.e de ses clients. En les 

i pour l’encouragement qu 
is quelques années, il les 

qu’il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l’allenliun 
possible Les cuise de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés poul
ies ouvrages 

( )n *

(
F

il en a
re^u, dopu 1.

1■ t du ress ou de bagage ; 
itguns fumoirs ; 240 «I

de pratique

CHAS. BEAUPRÉ.

tl
plusie irs bons ou-

être manufacturé 
sur le parcours du 

à Fort William

Le tout dev '1
l.Ottawa, 28 vril. 1880

nos cartouches, dFonds de Secours de HullJe n’hésite pas à dire que le gou
vernement, que Vhonorable ministre 
des chemins de fer et des canaux en 
particulier, méritent nos plus chau
des félicitations pour avoir fait un 
mouvement aussi patriotique dans la 
bonne direction. Aussi, j’espère qu’il 
produira tous les bons résultats que 
Fou doit attendre de cette sage et in
telligente application de la politique 
nationale

Le pays s’est engagé à accomplir 
une grande entreprise, la construc
tion de 2500 milles du chemin de fer 
canadien du Pacifique ; le pays a 
déjà fait et est prêt encore à faire les 
plus grands sacrifices pour assurer le 
succès de notre entreprise nationale ; 
le pays n’acceptera pas la politique 
de répudiation qui 
par les membres de l’opposition, 
après avoir condamné leur politique 
de négation ; le pays croit que ce 
chemin de fer consolidera notre 
union politique, qu’il contribuera 
énormément à attirer l’émigration 
sur nos riveô et à développer les res
sources vastes mais encore inexploi
tées du Canada ; mais le pays a lieu 
de s’attendre que ces grands sacrifices 
soient faits de façon que la popula
tion actuelle—sur laquelle retombera 
la plus grande partie du fardeau— 
en recueille tous les fruits immédiats 
possibles.

Je dois déclarer hautement que, si 
nous allions continuer de dépenser à 
l’étranger une grande partie des som 
mes énormes requises pour la cons 
truction et l’équipement de notre 
chemin transcontinental, j’hésiterais, 
pour ma part, à approuver davantage 
une pareille dépense, qui est de na 
ture à augmenter considérablement 
notre dette publique. Mais que le 
gouvernement persévère et persévère 
énergiquement dans sa politique, et 
la chambre et le pays, j’en ai la ferme 
confiance, seront heureux de donner 
leur plein assentiment à une politique 
aussi éclairée que patriotique. En 
I877xle gouvernement de Victoria, 
l’une des colonies dé l’Australie, de
manda des soumissions pour la four
niture de 5,000 tonnes de tuyaux d’a
queduc en fer, et dans le but d’encou
rager l’industrie domestique, il accep 
ta la soumission d’une manufacture 
du pays, quoiqu’il pût importer le 
même article à £17,006 meilleur 
marché. Imitons au besoin cet ex
emple : c’est là de la véritable politi 
que nationale. Suivons cette politique 
en toute occasion et par tous les 
moyens légitimes ; suivons cette poli
tique qui a été sanctionnée, non- 
seulement par le parti conservateur, 
mais par des milliers d’anciens libé
raux—qui ont cessé d’appartenir à un 
parti réformiste qui n’a rien réfor
mé ; et n’oublious jamais la glo
rieuse devise inscrite sur la bannière 
que nous avons fait triompher aux 
dernières élections, et qui doit nous 
servir de guide : “ Iæ Canada pour 
les Canadiens.”—(Applaudissements).

ti
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour le? incendiés de Hull peuvent être dé- 

enlrç les mains uu trésorier, 1).
$ des Mar- 
provisions, 

, peuvent être adressés 
’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY
Président du comité exécutif

ETécr , g -rant do la Banqu 
chauds, à Ottawa. Les dons de 
vêtements, literie, etc. 
au comité exécutif, à 1

*

d

teHull* 24 avril, 1880
q“ La vérité m’ob igo de dire que lorsque 

l’acte de 1824 fat adopté, ni celui qui vous 
parle, ni ceux avec lesquels il agit d’ordi
naire dans cos matières, n’étaient disposés à 
sanctionner la mesure proposée par cet acte : 
ils doutaient de son opportunité. Cet acte 
fut adopté, cependant, grâce aux grandes et 
puissantes influences des Etats du centre : 
New-York, Pennsylvanie et l’Olno. La
Nouvel'e-Angleterre lui donna plus tard son 
adhésion. Elle le reconnut comme lu loi 
établie du pays et imprima à son capital et à 
son travail une drec ion correspondante.
Elle est maintenant intéressée au
maintien . du système. Sa prospérité
est identifiée, non pas peut-être à un certain 
degré de protection, mais à la prés 
du principe, et il n'est pas probable quV 
veuille renoncer à ce principe, dans quelque 
circonstance que ce soit. Et qui oserait le 
faire? Qui, jetant un regard sur 
lation et sur ses intérêts, aurait l’auda 
toucher uu ressort qui fait mouvoir tant 
d’industries et produit une si grande somme 
de bonheur ? Qui voudrait entraver l’ex- 
ploi ation de cos vastes houillères ? Qui 
voud aits’oppos rà la marche des cargai- 

d’articles manufacturés, qui descendent

Chemin de fer Q. M. 0. et 0 tr
le

3&i 1T

cPi
b;

Cva: lui être offerte FÊTE DE LA REINE
tli

Des billets de retour seront vendus, aller et 
retour, entre toutes les stations de ce che 
les 22 et 23 du courant, pour le 
simple passaged-) première classe 
revenir jusqu’au 25 du

C(
prix d'un 
bons pour 

courant inclusive-
servation bi

ta
d<L. A. SENEGAL, 

Surintendant-généralpopu- 
e de Pl

Montréal, 18 mai 1880 m

Chemin de fer 4. M. 0. & 0 to

SC

maintenant ce lleuve, l’un dès plus beaux 
du monde et qui arrose des territoires d’une 
étendue immense ei d'une fertilité incompa
rable? Qui voudrait éteindre les feux de 
tant d’engins à vapeur ou empêcher l'opé
ration de tant de travail si bien employe ? 
Je ne saurais concevoir que le renversement 
de la politique adoptée jusqu’ici puisse s’ef
fectuer sans de grands embarras publics el 
sans de grandes ruines privées. J ni déclaré 
que je v-'ux la protection du travail manuel 
américain, el apiès les pins sérieuses re
flexions que j’aie pu donner à ce sujet jointes 
aux enseignements

conclusion

G.

cc
AVIS

Changement d’heures
R
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EMBRANCHEMENT D'AYLMER
Le et après le 3 MAI. 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

sa
bi
qide notre expérience et 

je suis venu à la 
on que cette protection est juste et 
ble, et que vouloir laisser le travail 

ïurronce des pays 
peup’és de l’Europe, amè

nerait un état de choses auquel le peuple ne 
se soumettrait jamais.”

Partira de Hull à 10 hrs 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m

a.m., 12:50 p.m.ence des autres
te

américain soutenir In cont 
surabondamment

L;4:30 p.m., et 9:00 p.m

Monlréa
spondant avec les trains de et pour

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

g1
S;

En 1872.
1873.
1874.

d. 812,291,908 
.. 20,202,753 
.. 18,878,411 
.. 15,783,960 

11,600,897 
. 9,330,982
. 8,298 517

Eh bien, laissez-moi espérer que 
nous trouverons plus d’un Danii 1 
Webster dans les rangs de l’opposi
tion si la politique nationale continue 
de raviver le commerce et l’industrie 
du pays, comme elle l’a fait depuis 
qu’elle est en vigueur.

Quand bien même la politique na 
tionale n'aurait pas eu un aussi grand 
succès que celui qu’elle a obtenu dans 
les derniers mois, je prétends qu’il 
serait prématuré de vouloir la juger 
d’une façon définitive, et que la ren
verser, après une expérience aussi 
courte, serait nuire aux meilleurs 
intérêts du pays. Tout le monde 
doit être d’accord sur l’importance 
de remanier notre tarif aussi 
ment que possible, afin de ne pas 
créer de malaise ou d’incertitude 
dans nos opérations commerciales et 
industrielles ;
bres de la gauche font un acte 
inconsidéré, un acte anti-patriotique, 
en réclamant à grands cris, à l’heure 
présente, un changement complet 
dans notre système fiscal

Bien plus, je puis prouver que la 
ligne de conduite qu’ils suivent en 
s’opposant au tarif a été condamné 
par une très haute autorité, à leurs 
yeux, par l’honorable député de West- 
Durhatn lui-même, qui déclara dans 
la dernière campagne électorale d’On
tario, à laquelle il prit une part im
portante, que la politique nationale en gueuse de $2 à 83.00 par tonne, 
ne devait entrer aucunement en ligne augmentation qui est réclamée par 
de compte dans les élections locales, tous ceux qui sont engagés dans celte 
et qu’il ne serait pas sage de renver- industrie ou qui ont l'intention de 
ser le système fiscal actuel, avant que s’y adonner. Cette industrie a été 
l’expérience nous ait convaincu qu’il affreusement négligée sous l’adini 
11 est pas conforme à nos véritables uistration précédente, comme presque 
intérêts. Cet honorable monsieur fit] toutes nos autres industries ; car la

dt
Lue fer (j. 1. 0. et 01875.

1876.
<1877.......
1878

.. i
•i'jTotal.............. $96,387,428

Si l’on ajoute l’année 1879, on ar
rive à un total de,plusde$ 100,000,000, 
soit une somme suffisante pot 
truire le chemin de fer du Pacifique.

Eh bien, n’est il pas à regretter 
que le parlement ait attendu aussi 
longtemps pour encourager la pro
duction d’un article qui existe en si 
grande abondance et pour l’exploita
tion duquel nous possédons toutes 
les facilités nécessaires ? Nous possé 
dons, par exemple, dans le voisinage 
immédiat de nos mines de fer.tout le 
charbon, toute la tourbe, tout le bois 
nécessaire pour les exploiter d’une 
façon profitable.En arrière des mines 
de l’Outaouais, s’étend une épaisse 
forêt couvrant une étendue d’environ 
lôümilles : avantage que l’on ne trou
ve presque nulle part, car les forêts 
adjacentes aux mines defer sont épui
sées, à l’heure présente dans près 
que tous les pays.

A ce sujet, l’on me permettra de 
dire qu’il serait probablement désira
ble d’augmenter le droit sur le fer

CHANGEMENT D’HEURE SleA partir de LUNDI, 3 Mai 1880ir cous
Les trains partiront aux heures suivantes P€

d£Train de Trnjn 
la malle. Express* 

D’Hochelaga pour Hull.... 8.30 a.m, 5.15 p m'
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.mi
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 n m 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p m"

* gl
so
de

de nuit
C0

aussi les mem D Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec poor Hache nt

iaga............................10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Jlochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 am *
D’Hochelaga,pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme........................ 5.30 p.m,________
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m________

aga................. ...............
Hochelaga.._—----------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Mile-End

de

JO
r<

De Saint-Jérôme 
Hochel 

Arrivant à

dt
6.45 a m 
9.00 a mIjHAPEAUX DE SOIE.

Les trains quittent la Station de 
Actif Minutes plus tard.

Des magnifiques Chars Salons sont atta
chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa 
dent avec les trains de el pour Québec 

Pour billets et renseignements s’adresser 
à I administration générale, 13 Place-d'Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue SL Jacques à Montréal.

tu

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

G
m
l’ecorres pon-
CC

R. J. DEVLIN tr
di
GL. A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général. T

r'

I ; l



—Le steamer Queen Victoria, com 
mandé par ie capitaine Bowie, a fran
chi les rapides du Long San it, hier, 
avec un grand nombre de passagers. 
C’est le plus gros bâtiment qui ail 
jamais franchi ces rapides dangereux, 
1. avait pour pilote M. Owen LeRoy, 
de Grenville.

—Les messieurs suivants ont été 
admis comme arpenteurs provinciaux 
à l’examen qui a eu lieu récemment 
en cette ville : P. G. Talbot, Mont- 
rnagny : A. G. Talbot, Montmagny ; 
Pierre Gosselin, Québec ; Louis Gos
selin, Sherbrooke ; E. Fa fard, l’Islet ; 
P. R A. Bélanger, l’Islet ; A P. 
Michaud, Québec.

—A la cour de police, hier, le norff 

mé Joseph Pelletier, accusé d’avoir 
commis un assaut indécent 
petite fille de huit ans, a subi son 
procès. Après avoir entendu le té 
moignage de l’enfant, la cause a été 
ajournée à ce matin. Le prisonnier 
a été admis A caution.—8200 pour lui- 
même et deux autres cautions de 8100 
chaque.

—Dans le rapport que nous avons 
publié, hier, du la dernière assemblée 
du conseil de ville, nous avons fait 
erreur en disant que la motion de 
l’échevin Rocque, autorisant la cons
truction d’une plate-forme pour les 
cochers, avait été adoptée. Au con
traire, c’est l’amendeun nt de l’éche 
vin Egleson qui fut adopté sur une 
division de 10 pour et 5 contre.

1880 NOUVEAUTES 1880I ternationale, le Canada doit être ap- 
I pelé à fournir une station dans 
I l’Amérique du Nord pour aider aux 
i recherches arctiques, conjointement 

avec d’autres pays qui on: promis 
d établir de semblabivs stations à dif
férents endroits.

La reine est indisposée.
Le correspondant du Tim s à Ber

lin, dit que le représentant d’un grand 
journal américain vient d’offrir à 
Bismarck 8130,000 
un article par semaine. Cette o 
bien amusé le prince chancelier, 
mais il a adressé à ce journal entre
prenant une réponse sérieuse refu
sant l’offre.

i

li
VEXA NI D'ETRE REÇU, VN ASSORTIMENT CONSWERABE l)E

NOUVEAUTES ! ! 510 RUS SUSSEXDraps ie l'ouest fle l’Aileteire “‘«-’•'KH*1 :l VhoniH-m d’annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE
MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

, Un contremaître de la pins grande expérience est engagé dans cet 
établissement; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri
qués avec le plus grand soin.
réduü^k08 commerçant8 et l68 familles seront servis aux prix les plus

Eubans,Pompadour
Etoffes ù Robes, Pompadour

SOIE, BR0CATELLE

t
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

pour
ffrea

par annee

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc»

Dans tontes les NonreHes Nuances tæ-On sollicite respect up-senvnt la visite et le patronage du public

K earns & Ryan
Nor. 98 et ÎOO Rue Spark»

LES TYPOGRAPHES ET LA FÊTE 
NATIONALE P C. AU1LAIR, *sur une S10 rue SussexOttawa, 10 février 1880. ISS Hue Sparks

--
é' v

A une assemblée du l’Union Type 
graphique (section française), qui a 
eu lieu à l’Institut-Canadien-Français, 
les mussieurs suivants ont été élus 
délégués pour représenter les typo
graphes canadiuns-frafiçais d’Ottawa 
à la grande fête nationale du 24 juin 
prochain à Québec :

Proposé par M. N. Pagé, secondé 
par M. F Béland. que M. Jacques 
Dufresne soit élu Vice Président de 
l’Union Typographique, pour repré
senter la section française à la grande 
fête nationale du 24 juin.—Adopté.

Proposé par M. Chas. Boivi«r,ge 
coudé par M. I. Côté,que M. F. Myrand 
soit élu délégué à la grande fête na
tionale du 24 juin.—Adopté,

Proposé par M. P. S. Gadotte, se 
coudé par M. N. Gagné, que les typo
graphes qui se trouveront à Quebec 
le 24 juin soient priés de porter l’in
signe de la section française de 
rÜnion d’Ottawa, et de prendre part 
à la procession.—Adopté.

Proposé par M. L. A. Trépanier, se-

société

\TOUS LES JOURS Il n’en reste que 5SERVICE TBLKtiRAPHIQUE

« V
5 mère a peuvent être rendues heureuses 
.> bébés a ri] uc rr ont la santé 
5 carrosses d'enfants seront

Vendu* nu prix coulant
s?Snlcl«lc-La grève ft Montrtnl-Abn# de 

continuée—Incendiniren. s*>'
&\Kempville, 18—Ce soir, vers 7 hrs. 

illumine homme du nom de Charles 
Jonesya essayé de se suicider en se 
tirant un coup de feu dans la poitrine. 
On désespère de le sauver.

Montréal, le 18—Tout est Iran 
quille sur les quais à l’heure où nous 
écrivons. Les grévistes sont pour la 
plupart disparus, mais la police re
garde leur disparition d’un mauvais 
œil. Plusieurs sont retournés à l’on 
vrage sur les bateaux des lignes 
Donaldson, Clyde et Bedouin pour 
l’ancien taux de salaire, et la grève 
peut bien être considérée comme 
terminée.

Arthur Jeffries, garde-magasin de 
la “ Montreal Rolling Mills Compa
ny,” vient d’être arrêté sur l’accusa
tion d’avoir dérobé 8103 à ses patrons.

Un cultivateur, nommé Turgeon, 
venant du Saguenay en route p 
Ogdensburg, s’est fait voler 860 h 
par un filou qui s’était mis à son ser 
vice pour lui montrer la ville.

■ -Sur l’ordre du procureur général, 
le gwuid-connétable Bisson nette est 
parti celte après midi, pour se rendre 
a Sainte-Sophie, en arrière de Saint- 
Jérôme. Il doit Luqir une enquête 
sur un cas d’iucendiat que l’on dit 
très sérieux* Dernièrement, l’église 
catholique de celte paroisse ainsi 
que plusieurs granges furent ‘détrui
tes par le feu, et on a de fortes pré
somptions que c’est l’œuvre d’incen
diaires. L’enquête révélera sans dou
te des faits étranges.

<#> y
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5 CARROSSES D’ENFANTS
&ne sont pas encore vendus et le seront au 

prix coûtant. Si quelqu’un en doute 
qu’il vienne voir. Les premiers 

arrivés seront les premiersIllIlCllîlllim
—Ferronnerie de toute

au-dessous du prix, chez M. A. D. Fra
ser, à renseigne du pavillon orange 
et vert, No 6u; rue Rideau.

Articles pour constructeurs, casse
roles, chaudrons, peinture, blanc de 
chaux, brosses, ferblanterie, aux an
ciens prix.

Miroirs, glaces, outils de charpen
tiers à très bon marché.

Assortiment considérable de bois. 
Meules à une.cent la livre. Assorti
ment pour ébénistes au prix coûtant.

H. Meadows et CieUouveÛes eide Goût dp PoMph <le la ‘‘Capitale,”.

525 - Rue Sussex —525
II y a foule Ions les jours

AU MAGASIN DKO'UOIlEim et Cie,par M. P. S. Gadotte, q 
s’ass mble le 1er d 

après le 24 juin pour 
port des délégués.—Adopté.

Proposé par M. F. Myrand, secondé 
par M. N. Page, que des re merri
ments soient votés an Président du 
l'Institut Canadien pour l’usage de la 
salle.—Adopté.

Proposé par M. Page, secondé par 
M. L. A. Trépanier, qnle rapport de 
cette assemblée soit publié dans le 
Canada.—Adopté.

ne cette 
i manche 

recevoir le rap C. «AtiNÉ ET Cie
110 HUE S PA KS

—Gomme on le verra par une an
nonce publiée dans une autre colon
ne, ceux qui désirent être témoins de 
la grande revue militaire qui. aura 
lien à Québec à l'occasion de la fête 
de la Reine, lundi, 24 du courant, 
peuvent obtenir de la compagnie du 
chemin de fer du Nord, des billets 
aller et retour entre toutes les sta
tions sur la ligne, à moitié prix. Ges 
billets donnent droit de partir le 22 
et le 23 et de revenir le lendemain de 
la fête, le 25. M. Gh. Desjardins est 
l’agent de ce chemin de fer à Ottawa.

P. Rochon ne peut permettre 
qu'un autre marchand vende à meil
leur marché que lui.

B m thé pur du Japon, 25c.
2 palettes de bon tabac pour 5c.
17 barres du meilleur savon pour

277, KlIE WELLINGTON.En face de 'IM. liâtes et Cie., épiciers.
La vil ri lie ile votre voisinAIX CONTE I It U A H L ES Pour fwftter «tes

AQUEDUC D’OTTAWA GRANDS AVANTAGES Tout lu monde doit aller voir In vitrine de M. ROYDEN et les belles mnruhnmlisns qui 
y sont ex|aisées, et nu nombre desquelles ou peut admirer dos tables de jeu de Ihnlnisie. 
d-’s chiiisus de luxe, lus étagères. dus mobiliers de sillon, et tout en qu’on peut imaginer île 
plus élégant en fuit de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Les taxes pour Tenu étant strictement 
payables d’avance, vous êtes avertis qu'à 
partir du ‘20 de ce mois, dos exécutions se
ront lancées 
devobles -le taxi 

Les frais d - 
ccption.

4|lli N Ollt OllcrlM JONl.1‘11 ÎIOYDKN.
Variety Hall et Nliigasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

contre tins ceux < 
ur l'eau à
sront exigés sans ex

irix ont été réduits, à cause de h 
au moins'aV’iA TRAVERS OTTAWA

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

EDOUARD IMNAim, 
Percept eut 20 POUR CENT4 barres savon Queen’s Laundry 

25 cents Bureau du l*A< 
Ottawa, lu l B mai 1880

C'est actuellement l< 
IÆUll MARCHÉ d- la ville

d'en prollter !

magasin à ME IL 
Que la noui

lles travailleurs s’omprossi

u Ontario
DE l’IlKMIIxHK CLASSE.25 “(bien bon), pour

17 barres bon savon jaune 25 ‘‘ 
Magnifique cassonnade, 

pour 8 cents la livre,
Chez Casey, rue Dalhousie.

ETATS-UNIS. N DEMANDE un VENDEUR co 
à salaire ou A commis; ion.

I de bonnes inanièn
O mpetent 

Il devri iiasi CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.«le Wnsliingtoii-Ln * ramie 

<-lmloii|»e— lu ministre aeeusécourue en
être énerg

qualités nécessaires, 
s’adresser entre 8 et 10 heures a. m

Nii•S’ qui n aurait pas toutes les

F **l =«•‘■7Washington, D. G., 18—Le Prési 
dent des Etats Unis, dans un message 
soumis hier au Congrès, appelle l’at
tention sur les divergences d’opinions 

les deux gouver-

SOURCES DE CALEDONIA EDUCATION
CLISSE PRIVEE DÎ70Ufi El OU SOIR

25c
—Quatre-vingt-un émigrants so ni 

arrivés à Ottawa depuis le 1er de ce

—Il y a appel à la Cour suprême 
du jugement rendu dans la cause dt 
l’élection de Bellechasse.

—Les travaux sur l’aile addition
nelle de la Union House progressent 
rapidement.

—La rougeole sévit avec violence 
à Aylmer. La moitié des enfants l’ont 
eue ou en sont actuellement atteints.

—La fonderie de MM. Patterson el 
Law, à New Edinburgh, vient encore 
d’être arrêtée par des anguilles qui 
s’étaient introduites dans la turbine.

—M Berthiaume, qui a péri dans 
la chûte des Chaudières, était, paraît- 
il, un citoyen de Montréal. Son ca 
davre n’a pas encore été retrouvé.

—M. W. Hodgson construit actuel
lement une magnifique maison en 
brique blanche vis-à vis la résidence 
de Mme Stewart, à Stewarton. Cette 
maison coûtera environ* 810,000.

—Les dragons de la garde de la 
princesse Louise ne prendront pas 
part à la fête de la Reine, qui sera 
célébrée le 24 (lundi prochain) à 
Québec

—Le chemin de fer du Canada 
Central vient de recevoir six nou
veaux chars à passagers et 100 de 
fret, ainsi que 7 nouvelles locomo

—Le grand concert au profit de la 
maison de Bethléem, qui devait 
avoir lieu lundi, le 17 courant, est 
forcément remis au vendredi suivant, 
le 21 mai.

—Un individu d'Ottawa, disant se 
nom mer W. White, a fait beaucoup 
de dupes à Whitby en faisant passer 
des écus et des pièces de 20 dollars 
forgés.

—La résidence de Wm Aylwiu, à 
Aylmer, a été détruite par Le feu 
lundi dernier. Les pertes sont «à peu 
près couvertes par une assurance de 
81000.

—Aucun des corps de troupes vo
lontaires d’Ottawa ne prendra part à 
la grande revue qui doit avoir lieu à 
Q îéb c le 24 mai, jour de la fête de 
la Reine.

HINGE H MANUFACTURING CO., 
156, rue Sparks, Ottawa

Entre Montréal et Otluwa6 barres de savon à blanchir pour rr'**
25c 19 mai 1880 Of. Atmosphère et paysages enchanteursqui existent entre 

ne men ts au sujet des articles du 
traité de Washington, concernant 
les pêcheries. Le message r com
mande que des mesures soient prises 
pour protéger les intérêts des pô 
cheurs américains dans l’affaire de la 
baie Fortune.

Si l’on en croit certains indices, 
Courtney court grand risque d’une 
défaite dans la course en chaloupe 
avec Hanlan, demain. Tout semble 
conspirer contre lui, voire môme un 
mauvais njal de tête, qui pourrait 
bien n’être qu’un prétexte pour re
tarder la course. Les paris sont de 
deux contre un en faveur du cham 
pion canadien, qui n’a jamais 
meilleure condition qu’en ce mo- 

L’afiluence des étrangers de 
toutes les parties du continent est 

Plus de 1000 Canadiens 
sont arrivés Hier et aujourd’hui.. Le 
Congrès semble décidé d’ajourner ce 
soir à jeudi, afin de permettre 
membres d’assister à la grande 
course ni ternationale.

Philadelphie, 11—Le Rev. Dr 
Reltz, pasteur de l’église baptiste, est 
accusé d’avoir dérobe les deniers de 
la fabrique --t de beaucoup d’autres 
méfaits qui l’ont contraint à résigner 
sa charge. Le ministre déchu es! 
bien connu comme prédicateur élo
quent ; il remplissait, tout dernière
ment encore, les fonctions de rédac
teur du Baptist Sunday School Visitor. 
La police est à ses trousses.

Chicago, ltl., 18—Mn train d’étm 
grants a été attaqué par un parti de 
Sauvages, à quelques milles à l’ouest 
du Fort Davis. Lus blancs ont eu 
deux des leurs tues et deux blessés. 
Le convoi a été mis en pièces.

Cassonnade blanche, 8c.
Aussi, des marchandises sèches, 

hardes faites, chapeaux pour dames 
et messieurs, petits objets, et dêpar 
tement de tailleur dans toutes les 
branches. P. Rochon, coin des rues 
Clarence et Dalhousie, en face de 
l'ancienne bâtisse Legault.

—Ne vous laissez pas tromper pai 
des agents de machines à coudre 
de manufactures étrangères,qui vous 
vendent une .machine de qualité 
inférieure comme article de pre 
mière classe, ou comme manufac
turé à New-York des moulins fa
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la

tarée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et. il y en a actuel 
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente chez Th os May, 21 Orne Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal
housie.

Fonds de BanquerouteClac© ï Glace ! 1880 Le Grand Hotel-1880 Pour 1rs Jeunes O eus

î Prise au-dessus des Chaudières (Lu célébra rendez-vous pour l’été et la 
mlô sera conduit sur un bien plus haul 

i-rlevimi. Les prix ont été réduit! 
iion entièrement renouvelle*'. Lu

La tenue îles Livres, l'Arithmétique, lit 

roseur
C il A P E A U X1 «Un lli graphie, la eorrespon 

riale et la Grammaire sont onscigié 
Anglais et en h'ranyaiB par un profi 
‘■(impotent.

Le Lutin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre do pension-

dance CoSAISOU DE 1SSO 1“™* 1
Du 1er Mai au 1er Octobre re ni du. uis le 1er juin nu lei 

•ix de h 
lu passage, $1 
à f 17.5(1 par semttin

saison i

dessous de 12 an**, inoili

Iljl"
pour les visi 

0(1 puà $2.PELLETERIES10 lbs„ tou? It's jours, CINQ LLMOIS, $4 00 
10 '

prix ; au-dessous 
du leurs nourrices,

QUATRK
TROIS
DEUX

3 50 
3 00 
2 25

10 Pour plus d'informnti 
professeur,à su résidence,

J.-B LEFEBVRE, Professeur

ons, s'adresser un 
NoJe viens de fuira l'acquisition 

de banque* ouïe 
extrêmement bas

un fonds 
io vendrai à dus prix

10 aceompiigm
gratis ; taux réduits pour lus nourrices et lei 
u "im stiquus. Lus sources et Bains fciPphu 

s, salins et gazeux de Caledonia ont une 
i lion universelle 
Hole dan

19 rue Murray
UN10 1 50 ï“

Deux livraisons le samedi. Pour double 
ajoutez cinquante pour cent aux

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci, d 
bien de remarquer la

baie qui I 
de la ville.

Nous ne 
vendre de
polis et actifs dans l'accomplissement dt 
leurs devoirs On recevra avec reconnais 
sance toute information relative à quelqui 
négligence de la part de nos employés.

J. CIIICISI IN et Cie.,
381 rue Wellington

rjàui

dyspepsie, mal 
rognons et autres affections semblables ; il: 
sont recommandés par les plus hautes auto

,?l 50Beaux chape «ux de soie. .1. S*. ?» t u I’ll Y,
PLOMBIER, 

l’oscur (le luyain «le vapeur 
et de gaz,

POSEUR 1)E SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

comme s|x'cillou< 
de rhumatismes, 

s de la peau, du foie, des
do do

Costquelles de toile...........
do soie.............

Aussi, venant d’être r- un

I
2!

été en
: donne entière satisfaction 
W i Iliam’sSinger,” manu fac

leur santé feront 
qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans la 

fournit l'approvisionnement d'eau

jui
M. Thus. Jubb, 

lo l'hôtel

niant 20 uns au 
aura lu direc- 

Ceux qui désirent fuira des 
nvent s'adresser à lui ; ou, 

un guide complet indi- 
elles feront 

dresssu, par cnrte- 
lu Grand-Hôtel.

employé per 
1, Montréal,IO CAISSES DE si. i

arrangements 
' ils veulent 
quant les routes, les prix, et< 
hi n d’envoyer lem 

taie, ù In compttguii

immense Chapeaux de Vaille pc
a nos employes di 
sont tenus d’étr.

met tons 
glacu;

Sa i!s?

1 AIGNOIREH en 
1 VER GALVAN 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS 
placés de 'o manière la plus couvant 
Articles do toute parlas pour plombiers 

foules les commandes seront j

DANS LES DERNIERS GOUTS ET CUIVUE POLI, en 
n ZINC, etc.l>os

OU IH1

A. J3on MLarclaT-—La magnifique scierie apparte
nant à MM. Ritchie et compagnie, de 
Trois Rivière-, a été détruite, diman
che, par un. incendie. On a lieu de 
croire que l’établissement .était as Williams’ SMerjÿetT Une visite es. respectueusement sol- prom pic meut

exécutées

A louer, possession Imméüate,
pie, formant h 
i côté de In résf

J. P. MURPHY,H. h. COTE,
128, Huo Rideau,

151, rue Rideau
Quatre logement^ 

bloc Madsen, rue Clarence 
dence de M. Edward Dev 

p r fa il état, t 
>nt réparées et •! cirées.
—Pas d’nrrârages de taxes ou d'eau 
Loyer, $5 par mois seulement, 
s’adresser à Russel1, Forbes et Cu

Elgin.
Ottawa, 15 mai 1880—Cf

2 septembre 1879—Au moment où le train de Qué
bec, sur le chemin de fer du Nord, 
passait à toute vapeur près de Maski 
nongé, un homme occupé à travailler 
sur sa ferme laissa son ouvrage et 
alla se jeter sur la voie en face de 
1 engin. Le spectacle fut affreux. Le 
nom du malheureux est Alphonse 
Dêsaulniers, âgé de 30 ans, sorti de 
l’asile de Beauport récemment sur la 
recommandation de scs amis.

i.; A Vendre ou à LouerCes maisons
elles out étr Fi es «le la rue Nicholassont en

lagiuliqui; maison double on hriqiu 
eu ferblnnc, contenant onze appar- 

nts, avec privés et chambre de bain, 
No. 635'rue Suint-Patrice. Superbe lorrain 
de villa de 100 pieds de front sur IG0 pieds

couverte

M
de longueur, borné on arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être vendue ou louée ii bien bon marché.

Au-si, diverses autres pr priétés dans diffe
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser il
J. L. OLIVIER,

Secret.-Très de lu société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

I
Soumissions pour Boites

Dos soumissions feront reçues par le rous- 
signé, à so-i hurea", jusqu’au 26 courant 
pour la fourniture des BOITES du corps d(

Dus échantillons devront accompagner 
chaque ‘oui 

La plus b
rie sera p-;s nécessaire eu ni a cepU(

Pour plus i mpies informations, s 
de | olice.

DES ELEGANTS

fiüi’KAIX ET
El KOfE Pour le printemps de 1880.PETITE GAZE§TE

treprlwe.
Constantinople, 18—La société an 

glaise de cette ville est alarmée par 
Vassaut commis, hier, par trois 
sutmans, armés de couteaux, sur la 
personr.e d'un Anglais et de deux 
dames, lorsque ceux-ci se prome
naient dans un des faubourgs. L'An 
glais a reçu do graves blessure., et 
son état inspire des craintes. Deux 
des habitants out été arrêtés et de. 
vront subir leur procès devant une 
cour martiale.

Paris, 18—Les changements conti
nuent dans le ministère français. La 
nomination de M. Constant au post, 
de ministre de l’intérieur, en rempla
cement de M. Le père, est publiée au
jourd'hui dan. le journal officiel. M. 
Tuiliers a aussi été nommé secrétaire 
du ministre de l'intérieur, poste oc
cupé aussi par M. Lepère durant deux 
ans avant sa nomination comme mi- 

- nistre du commerce et de l’agricul
ture en 18711.

l-ondreSjUS—Les sympathies de M 
Gladstone pour la Russie sont telle
ment connues do celle-ci qu elles 
l'enhardissent dans -ses projets de 
conquête dans l'Est. Un rapporte 
aujourd’hui que 24,000 hommes de 
troupes russes doivent bientôt être 
dirigés sur la frontière de la Chine. 
Ce sera le premier pas vers la con- 
miête de la mer de Chine 

A la demande de la Conférence m

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel- 

s elles sont toutes 61e-

La nourriture royale
pour les enfants, les invalides et les conva
lescents.

Délicieuse, légère, nutritive et toujours 
Iralche.

En vente àf la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue 8u>s<»x.

mission.
asse ou aucune des soumissions

ques exceptions pr* 
gantes et commodes 

. T ITT et CtK.
A LA MODE I)

ETAL C.’adresser gan »ext osent les CHAPEAUX 
U PRINTEMPS tels que 

portés à Par s, Londres et New-York. * ‘n 
trouvera cTPz lui tous les genres les plus 
élégants. •

Quelques exemples des modes principales. 
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

au chef
A P. SHERWOOD 

Chef de Pol' MARCHE BIT.

Entrée sur lu rue Clarence.
J. MARTEL, Proprietaire-

4fC
Ottawa, 13 mai 1*80. LA MEILLEURE—La toux, le rhume ou le mal «le gorge n* 

Bronchites
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 
et en 11*"-, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange no lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri

pas être négligés. Les Trochiques 
s de Brown sont un remède simple DrO. DAGEUAIS tiWIHIEllEIE* Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

—vent se faire en brocatelle ou en étoile 
__ ortie au costume,
LE VASSAR, chapeau de promenade é!é-

Lo ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Le DELL WOOD,chapeau des demoiselles. 
Le KENSING TON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coifïura du pria

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté 

MESDAMES, jio 
tés, allez chez STI

médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1-880._______________

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de •

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

—M. Connolly, qui est parvenu à 
l’un des ouvriers de M.

DU MONDE.

A’n pu n non égale pour I«* fini, 
la duree et l’elenduo «le «’ou
vrage fait.

sauver
Beemer au moment où il allait être 
entraîné dans les Chaudières, doit, 
ditrOn, recevoir une médaille en mé 
moire du courage dont il a fait preuve 
en cette circonstance.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et dé constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné *lu soula
gement, mais opéré la guérison. El.'es ne 
contiennent pas de met cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

FUMÉES*£$•2000
J. MARTELm—Un jeune homme qui pêchait, 

hier, sur la rivière Rideau, un peu 
plus haut que le pont-levis, 
un brochet pesant plus de 18 
Ce doit être le grand père de tous les 
autres brochets qui fréquentent cette 
rivière poissonneuse.

Ottawa. !*• 28 janviur. 1880
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.
a tiré 
livres. ¥a\. 0 LE4R1,AVIS AIX KXmPRKNElRS ur les dernières nouvonu- 

TI’ e Cie.pvES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
I / gné seront reçues jusqu’au 22 mai cou
rant pour la pose d'un tuyau principal 
d égout, au Musee Géologique (ancien hôtel 
Clare idoni, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus et la 
formule de soum.s-ion obtenue au bureau 
de l’archit* cte en chef.

Lessoum ssions devront porter sur l’endos :
Musée Géologique,

iciin antre MOULIN ne «Ion- 
ne autant de Hatittfaction. MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n'a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 

Il règle les

Fvui-

ROBESROB5IS THOMAS MAY,Robes «le l’après-midi.—Le convoi vice-royal quittera la 
gare de Hull, demain matin; vers 9 
heures, pour Québec. Le capilaine 
Label te, l’aimable agent des passa 
gers de celte ligne, esi arrjvé hier 
soir de Montréal pour prendre la 
direction de * convoi. Il n’y aura 
qu’un seul aire 
Martin, où le convoi arrivera vers 
midi et où les voyageurs prendront 
le dîner.

Robes du matin.
UOHEN D'USAGE COMMODE.

Robes jfour le dîner. Robes pour la promenade ' 
ROUEN POUR LA CAMPAGNE.

Robes de l’après-midi.

Agunt général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL : Un bon assortiment de

T w210 Rue SparOfi.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUSIE.

Enlre les rues Clarence el Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION

“ Soumission pour egoui 
Ottawa.”

L’AUTOMNE ET L’HIVERPar ordre, CHEZSon elfet est certainfaillir
fonctions de l'estomac et des intestins, 
la colique, amollit les gencives, rédui _
Rumination et apaise les douleurs, comme Département des Travaux I ubhcs, 1 
des millions de mères peuvent le certifier. Ottawa, 15 mai 188'b f

t entre Hull et Saint S. CHAPLEAU.
Secrétaire

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
STITT ET Cie

lan. 53 et 55 Itne Spark*
r
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AINE,
IX)

O

&Cie
RS

parks

îagement
[u il a transporte 
ilarenco au No

î£ _

s, il les

es seront cxécu- 
lé et Tallontion 
nier choix et les 
l employés pour

rapprocher 
nts. En les

sie irs bons ou-

EAUPRÉ.

ps (le Hull
i finds de secoure 
lauvcnt être dù- 
iu trésorier, D.

is de provisions, 
rent ôira adressés 
de ville, Hull

des Mar-

B. EDDY, 
omité exécutif.

ill. (I. et 0

REINE
it vendus, aller el 
ms de ce chemin, 
ur le p-ix d'un 
classe, bons pour 
urant inclusive-

ENECAL,
itendant-général

5f,

il. ». & «

a
»

'*heures

D’AYLMER
1880, les trains 

mer voyageront

a.m., 12:50 p.m.

•s. a.m., 11 a.m.

rains de et pour

ENECAL, 
tendant général.

31. 0. et «

wmHf

D9 HEURE

3 Mai 1880
'ures suivantes
•ain de Train 
malle. Express* 

10 a.m, 5.15 p.m. 
i0 p.m, 9.25 p.m. 
■0 a.m, 5.05 p.m. 
10 p.m, 9.15 p.m.

de nuit. . 
0 p.m, 10.00 p.m. 
0 p.m, 6.30 a.m.

0 a.m, 9.30 p.m.
5 p.m, 6.30 a.m. r 
ixte. Mixte.

--------  9.00 a m
et Aylmer.) 
m de Mile-End

Ions sont a«ta- 
jer et des Chars

iwa correspon- 
r Québec, 
lenis s’adresser 
Place-d’Annes, 
les billets, 202,

ÉGAL,
dant général.

r*

iî

* *

m
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POUDRES DE CONDITION DMDERK. G. LA VERDURE,MARCHE D'OTTAWA.
ygt*.

se UOITLE8 POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

Mercredi, 19
Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c.;

Lard, par 100 livras, $7.00 à $7.50 ;
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
$6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 60c. à 75c ; poulets, pa 

pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce,
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, -par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, (COUVERT 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à amtitoé et

peut être certifié, et (les c
Légumes—Pommes de terre, par être montrés sur demande, 

poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par mmoi, 40c à 45c.; oi 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin,' par mi
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la- 
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-MieI,par livre,10à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin,

$0 à $8.50 ; paille, par

ri \ï
MEDECINES CELEBRES

POUR LBS

Chevaux
RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,tiazieret Ferblantier

FAISEUR DE

COLVERT URES EN f ER BLANC ET h ER 
GALVANISE

Rue York, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVE RT? OOL HOUSE, 
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

s
Agent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879,

J. A. GOTTXXT,cou

EN FACE DU MARCHE,Proirrlêtaire.ET CONSKRUCTBUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Rue William, Ottawa.
URES en Perblanc et Galva- 

faites d’après le mode le plus 
des prix très modérés, qui 

certilicats peuvent

T- ALEXANDER. L'un des premiers Hotels 
d’Ottawa

pd’
1®PrrL|!

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

AVIS. U ON N ES CHAMBRES,
Assemui.éb Législative.

Québec, 11 mai 1880. «T. 9prix BONNE table,HOTEL RICHELIEU IL est donné avis que, conformément à la 
50e règle de l'Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

Ouvrages et reparations faites prompicnenl 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.
LIVERPOOL HOUSE, 01, RUE RIDEAU

BONS VINSCOIN DBS RUES

mIMPRIMERIE NOTKE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-u vth le l'itlnlH de Jindice,

ikiO-iN TR WA T.
J T

Blé Les personnes visitant Ottawa durant^la 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 lévrier 1880.

Etc., etc., etc.
SI 1S soussigné remercie ses amis et le pu- 

ii blic d'Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il ae l'hon 
informer qu’il a ajouté

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment derieur de,.les

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises,

. Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
K8~ CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

SpccinlitÂ de GENOUILLÈRES POUR LES CHKVAUX sujets 1 se blesser ou pour 
: qui font do longs trajets.
Ceux qui auraient besoin 

notre stock. Nous 
des relations satisfai

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Fonts en Fer

T\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secréta
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, > 

Ottawa, 1er Avril 1879. (

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESpar tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10e. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

à son Hôtel, luisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels do la Puissance.

ÎOO
L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d'entreprendre l'impression do toutes 

es|)èces d’ouvrages, dans les doux langues, 

tels que

du Lac des Bois.
1. B. DUROCHER,

Propriétaire 11 d’articles dans notre branche feront bien do venir inspecter 
ges tels qu’ils devront avoir pour résultat d'établn 

‘.t le public.
offrons des avanta

2 mai 1879. 1s.MARCHES ETRANGERS. santés entre nous e

Itéouverture S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mo su rove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ncw-ïork, 18 *

B ESTAI RANT iti ETBOPOLITAINCoton, ferme 12 9/JC 
Blé, de 1.22 à 1.24
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52$ cts. 
Seigle nominal cl sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille ot ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, do 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
A • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

F actum s,
LE METROPOLITAIN ENCA1TAX. WELLAM

AVIS AUX ENTREPRENEURS. LA VITALIiE Cotons gris,Chicago, 18

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus linos ot les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P.; BRANNEN, 
Proprie 

lan.

Têtes de Comptes,

Cotons blancsTA ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
Lyau soussigné (le Secrétaire du départe

ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 

.'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro- 
1, pour la construction do ponts mobiles 

lixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On pout égale
ment obtenir des blancs de soumission en

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri- 

et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne séronl pas accep
tées.

i vBlé, 1.18$.
Blé-d’inde,
Avoine, 29$
Lard nominal à $10.15$. 
Saindoux 6.90.

Circulaires,
36$ comptant.

GUÉRIT GUERITOttawa, 14-août 1879. I ET
Programme? Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

Les scrofules Toile écrue,JOSEPH DROLET, jusquMilwaukee, 18. Le rhumeFAURICAN"

d’EAUX DK SODA KT DK SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

us CIDRE, dk LIMONADE, 
kt^dkJtoutks les

DI UE RENTES SORTES *DK JSIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

Affiches, chez;Blé, No 1, 1.11
L’érysipèle 

Les boutons
Londres, 18.

Consolidés, 99 7/16 sur compte, 4$s 111$, 
5s 111$, Erié, 45$, do Bref. 00. Ifl. Cent. BRYSON & Cie.Lettres Funéraires,

Débilité) géné*Dartres104$.

150 Rue SPARKS.Liverpool, 18.

Colon actif et plus ferme, Uplands, tig, 
Orléans 6$.

etc., etc.cctc., etc.Cartes de Visite

Vente sans reserve, pour argent comptant
et d'Affaires, etc.,

0 à 12 ti 
0 à 10 0 
0 à 10 ti 

..9 0 à 10 I

..9 0 à 10

.. 4 9 à 4

.. 5 3 à 0

.. 6 6 à

.. 7 G à
,.64 ti à
..37 9 à
..66 0 à
..33 6 à
...72 0 à
..73 0 à

La VITA LINE guérit les maladies de 
femme.Fleur.......................

Blé du Printemps
Rouge (l’Hiver......
Blanc d’Hiver.......

PRIX :

$1 LA BOUTEILLE.
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,La tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
Ii. FACE LA RUE MURRAY,
Blé d’Inde OTTAWA.On'.- Ottawa, 9 mai 1879. En vente chez tous les pharmaciens.Avoine............
Pois.................
Porcs frais.... 
Saindoux...*.
Lard...............
Suif..................
Bœuf....... -....
Fromage.........

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et ciyarps de choix-
15, Ruk YORK,.OTTAWA.

Cie de Médecine de Cray,
TORONTO.Comme garantie de l’exécution du contrat, 

dont la
27 avril, 1880l'entrepreneur ou les entrepreneurs 

fait des offres au gouvernement, et 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt do cinq pour cent, sur la somme totale 

Ce montant devra être déposé au 
général, à huit jours de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme dt s tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
L’administration se chargera également 

dos ouvrages de luxe, tels que

du contrat, 
crédit du receveur 
date de cet avis.

RADE niaék LE GRAND TRADE ma. 
Remède A g lais 

■è Une gué ' -
ffl - 'yf infaillible

la faiblesse sti- 
minale, la speî- AvW
putÆZ:

Before Taking ^ jes maladies After TaJring. 
qui sont les-suites des habitudes honteuses 
perle dp-là mémoire, lassitude des membres, 
doujeürs dans le dos, obscurcissement de la 
yué, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède s])écifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

MARCHE EN GROS. Me. F. X. GROULX.
Montréal, 18

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Farink.—Supérieure extrà* 5 90 à 5 95
Extrà supertine....... ...........  5 80 à 5 8b
De goût.....................................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps-............ 0 00 à 5 75
Superfine!...... -...................... 5 30 à 5 40
Farine forte de boulangers, ti 10 à 6 40

____ 4 75 à 4 90
.........  4 25 à 4 35

0 00 à 0 00

M

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Brochures,
Fine.......
Re°cou es

Fariiœen sac. du Haut-Ca
nada par 100 livres...... 2 80 à 2 90

Farine en sac de la Cité
(livrée).............................  3 10 à 3 20

Farine d’avoine......................  4 50 à 4 60
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 32 à 33c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00 
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à 11$.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
Lettres de Faire-Part, que nous faisons sont une preuve suffisante 

leur donner une bonne valeur pour leur argent

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,
mes (femmes à leur
) de............................ 10 a.m. à 3 p.m

. . 7 à 10 a.m

... 3 à 11 p.m.

Chèques, etc., etc.,
£

Pour Da 
service)

Pour Messieurs, de 
Et de.........................

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, Canal Graille, Rivière Ottawa Cm dk MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada. AVIS IMPORTANTLe DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

27 avril, 1880.66 lbs Avis aux Entrepreneurs
TA DES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
LJ sées au soussigné (secrétaire des che
mins de 1er et canaux du Canada), et portant 
l’endos : “ Soumissions i»our travaux du ca
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et dé 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR DE JUIN pro
chain, pour la construction de deux bassin* 
élévateurs et autres travaux à Greece’s l'oint, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville.

Une carte de la localité ainsi qae les plans 
ot devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé
nieur résidant à Grfinville, le et après JEUDI 

courant, et dans ces deux endroits 
obtenir des blancs de soumission.

Lt s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
et, ‘lorsqu’il s’agira d’une 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa
tures réelles et qu’elles mentionnent la na
ture de l’occupation et la résidence de cha
cun des membres, et que 
chèque accepté de ‘.’,000 
soumission, somme qui sera eonlisquéeo dans 
le cas o,û les soumissionnaires refuseraient 
de ‘aire le travail 
indiquée dans l'offre.

Les chèques ainsi envoyés sont 
dont les soumissions

11 hrs. a. m. et de TVroUS avons l’honneur d’informer les personnes1 qui nous ont si libéralement eneoura- 
-L1 gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,A des prix très modérés GIBSON, FILS ET WARiYOCK,lan.

134, rue SparksMANUFACTURIERS DE

MAISON D’EDUCATION »BOURSE. 1 csma.lt gÏn% «aiTAINffi! qui M deJ™St'^pifataUd,n ™kvmnomm. «aSie” raj 

leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, aim que les gants s’adaptent parfaitement à la main. 1

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes praliaues 
voir, chaque jour, augmenter le nombre. 1 1 ’

POUR I.KS
JEUNE» DKMOISEM.KN. pour le commerce de gros.

Le plus grand blisscment de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité' do 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

Cengrégation de Notre-Dame,
Ruk Gloucester, Ottawa.valeurs.

Lewis et Blacïiford,Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et dos Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours (P études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin do l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

Un cours spécial de couturé est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

ot autres informations,

Nos
pays, 
merce de gros 
pleine satisfaction.

Gantiers.10 septembre 1979.le 20 MAI
Banque de Mon

SSS&S&iiriE::::
Banque dee Marchands^.........
Brou. B-tomTown»X«......

Banque Union du Bae-Canada 
Banque Canadienne de CommeEsEœ;:::::::

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina

tion Spéciale.

îlsou tEÜE.
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouverneur-Général,
Fabricants de Cadres, 
l’eau, 3e Gravures, de 
AUSSI BELLES QUE I

Par Nomina
tion Spéciale.Han

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

S’adresser à l'imprimerie du
*

de plus qu’un 
accompagne la

2o ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., . 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN U U PONT DES SAPEURS.

CANADA, au prix et de la manière de Miroir 
Cadre 
)ES N

s et de Gravures, Morobunds de Chromos, de Couleurs à 
de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUESfias fflser:::::::::::

Pour les t
s’ad

euVB8. Nos prix sont des plus modérés.Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. JtéacMptées

H paaAngle de# mes Sussex et Murray Ottawa, 2 février 1880. Les MEILLEURES MARCH VMM's aux plus BAS PRIX possiblesCorn garantie de la bonne exécution du
trat, les personnes dont la soumission

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal ) à cinq pour cent de la 

totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avecAssurance Royale Canadienne. ■.. 

Montreal Loan * Mort- Company
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company.................
Valeurs de la Puissance...............
Bons de la Paissance......... ..........

du gouvernement t> p. c. stg,-
du gouvernement 5 p. et......
du Havre de Montréal.........
dû» Corporation de Mont ■ 
del’aqueduc de Montréal, 

aleura de Montréal 7 p. 0 
•lean dojdontréal 6 p. c

SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.OTTAWA N.B.—M ..PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui-ont bien voulu l’honorer de leur paire 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

CSâ«3.'m.PRATIQUE.
sant partie du dépôt. 

Quatre-vingt-dix p Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HAY et Cie, 
(anciènnement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOQLBE ED et Cie., 1-4Q rrxe Sparks.

Fait aussi les pour cent seulement dos 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 13 mai 1880. /

lan

OUVRAGES EXT CHEVEUX. fVpARA, LAPIERRE à REMON, 
xy vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Ho

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

F. BRAUN,
Secrétaire*. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 aoiU 1879.
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général. EDWARD P. RBMON

._____
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